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            Avez-vous déjà vécu une journée parfaite ? Je veux dire… vraiment parfaite ? Pour Moïra, Finlay et moi, je crois que c’était aujourd’hui. Pour commencer,
               il a fait beau. Enfin, beau… je veux dire par là que nous ne sommes pas rentrés de
               notre balade à cheval trempés jusqu’aux os par une pluie torrentielle. Ici, au nord
               de l’Écosse, l’été s’arrête en général le 15 août. Ensuite, soit il pleut, soit il
               fait froid, soit il y a de la brume, soit les trois à la fois. Puis, quand la pluie cesse enfin, il neige jusqu’au printemps
               suivant !
            

            Bref, la probabilité de profiter aujourd’hui d’une journée entière de soleil, alors
               que nous sommes quasiment en septembre, était de… 7 % environ. Alors, quand on s’est
               retrouvés ce matin sur le terrain de notre ami Duncan, on a eu l’impression d’avoir
               gagné à la loterie de la météo !
            

            – Eliott, tu nous aides à allumer le feu ? m’appelle Finlay.

            – Allez, viens, on meurt de faim, clame Moïra en découvrant ses dents comme une ogresse
               affamée.
            

            Puis elle me sourit et me lance un clin d’œil. Les clins d’œil de Moïra… Je suis presque
               certain qu’elle devine l’effet qu’ils provoquent en moi ces dernières semaines. Car
               si cette journée est vraiment parfaite, ce n’est pas seulement à cause du beau temps,
               c’est aussi parce que Moïra, Finlay et moi, on l’a passée à se balader à cheval dans
               les collines. C’était la meilleure manière de profiter de nos derniers moments ensemble.
            

            Moi, je m’appelle Eliott, j’ai 13 ans et j’habite à Londres avec mes parents. Londres,
               c’est la capitale du Royaume-Uni, une ville gigantesque à plus de cinq cents kilomètres
               d’ici. Ici, c’est le village de Drumnadrochit, dans les Highlands ; j’y séjourne chaque
               mois d’août chez mes grands-parents maternels Lisa et Paul, aka grandma et grandpa.
               N’essayez pas de dire Drum-na-dro-chit à haute voix, c’est impossible. Enfin, sauf
               si vous êtes écossais ! Ce petit village « dont on ne peut prononcer le nom » se situe
               au bord du Loch Ness et compte environ 5 000 habitants à l’année, répartis ainsi :
               1 500 vaches, 725 moutons, 275 chevaux, environ 1 500 créatures magiques – fées, fantômes,
               géants, esprits – pour seulement 1 000 êtres humains. Parmi eux, il y a mes deux meilleurs
               amis, Moïra et Finlay… ceux qui, en ce moment même, me lancent des regards de plus en plus insistants pour que je vienne leur donner un coup de main.
            

            – J’arrive, bande de morfales ! je les taquine, en me dirigeant vers un gros tas de
               bûches. J’rapporte le bois !
            

            Après avoir mis un peu plus de temps que prévu à démarrer le barbecue – le bois, très
               humide, nous signifiait que l’automne allait bientôt nous tomber dessus –, nous préparons
               le dîner. Puis nous nous installons tous les quatre, Duncan, Finlay, Moïra et moi,
               sur des fauteuils pliants face au lac pour manger. On se régale de grillades et de
               pommes de terre à la braise en regardant l’ombre du château en ruine d’Urquhart, projetée
               par la lune, qui se reflète dans l’eau comme dans un miroir.
            

            Moïra finit par rompre le silence après s’être essuyé la bouche avec le revers de
               son pull. Elle est comme ça, Moïra, à la fois belle, drôle et naturelle, et ça la
               rend unique à mes yeux.
            

            – J’aimerais que tous les jours d’été ressemblent à celui-là.
            

            – Moi aussi, renchérit Finlay. Entre la boutique de mes parents, le Mulligan’s et la Monster’s cruises, j’ai l’impression qu’on passe de moins en moins de temps ensemble. Et puis, quand
               il y a enfin moins de touristes, la rentrée arrive !
            

            – Ça passe trop vite, poursuit Moïra d’un air triste. Dire que tu vas bientôt…

            Elle s’interrompt. La phrase qu’elle n’a pas terminée, parce qu’elle gâcherait un
               peu la fin de cette journée parfaite, c’est « dire que tu vas bientôt repartir à Londres ».
            

            – C’est vrai… mais je compte profiter à fond du temps qu’il nous reste ! je dis d’un
               ton joyeux pour essayer de leur remonter le moral.
            

            Moïra et Finlay, je les connais depuis toujours. Nos familles habitent dans ce coin
               reculé d’Écosse depuis des générations. Les parents de Finlay tiennent une boutique
               de souvenirs près de l’église du village. L’oncle et la tante de Moïra dirigent une compagnie
               de bateaux, la Monster’s cruises, qui promène des touristes sur le lac, du lever du jour à la tombée de la nuit, été
               comme hiver. Mes grands-parents, eux, sont les propriétaires du Mulligan’s, une des pensions de Drumnadrochit. Le Mulligan’s est une maison blanche avec cinq chambres au premier étage, que grandpa et grandma
               louent aux visiteurs de passage. La partie hôtel, c’est le domaine de mon grand-père.
               Il s’occupe des réservations, du ménage et de l’accueil des clients. Il y a aussi
               un bar-restaurant au rez-de-chaussée. Tom, le chef du restaurant, a la réputation
               de préparer le meilleur fish and chips1 de la région. Les touristes et les habitués se pressent sur les banquettes en velours
               vert élimé de la petite salle pour déguster sa cuisine. Des plats qu’ils accompagnent en général d’une bière
               brune tiède que ma grand-mère sert sur le long comptoir en bois qui borde la pièce.
               Le deuxième étage du Mulligan’s est réservé à notre famille et c’est là que mes grands-parents habitent toute l’année.
            

            Pourquoi est-ce que je vous raconte tout cela ? Vous allez comprendre. Quand nous
               étions petits, nous passions nos vacances à Drumnadrochit à arpenter le village à
               vélo, construire des cabanes sur le terrain de Duncan, pêcher et nous baigner dans
               le lac. Mais nous avons grandi. Et comme l’été est la période la plus touristique
               de l’année au bord du Loch Ness, nous aidons nos familles à tenir leurs commerces
               contre un peu d’argent de poche. Ah oui, ce que j’ai oublié de vous préciser, c’est
               que Drumnadrochit attire plus d’un million de touristes par an !
            

            Je suis prêt à parier qu’avant d’ouvrir ce livre, le nom du village de mes ancêtres
               ne vous disait rien. Ce village est situé sur la rive ouest du Loch Ness, le lac où
               se cacherait le célèbre monstre. On raconte qu’une créature géante, une sorte de dinosaure
               marin à deux bosses, se planquerait depuis des centaines d’années dans ce lac immense.
               Il fait 39 km de longueur, 2 km de largeur et 272 mètres de profondeur. Et ses eaux
               sont aussi opaques que la bière brune de grandma ! Ce monstre a été surnommé Nessie
               et depuis le siècle dernier, c’est l’une des attractions les plus célèbres d’Écosse.
               Nessie a plusieurs fan-clubs et des caméras sont pointées sur le lac 24 heures sur
               24, au cas où il apparaîtrait.
            

            La légende du monstre fait vivre les commerçants de la région depuis plus de quatre-vingt-dix
               ans, en attirant des curieux du monde entier. Des boutiques de souvenirs, comme celle
               des parents de Finlay, vendent aux touristes des peluches, des tee-shirts, des porte-clés
               mais aussi des savons, des marque-pages ou des bouillottes à l’effigie de Nessie. Les compagnies de bateaux,
               comme celle de la famille de Moïra, sillonnent le lac pour que les touristes tentent
               d’apercevoir sa silhouette. Ces bateaux de croisière sont équipés de sonars qui affichent
               des images du fond, en continu et en direct. Et le Mulligan’s ? Il fait partie des nombreuses pensions qui se sont ouvertes autour du lac pour
               loger et nourrir tout ce monde !
            

            Mes copains et moi, on ne croit pas vraiment à l’existence de Nessie mais hors de
               question de le dire à voix haute car c’est grâce à lui que nos familles gagnent leur
               vie.
            

            – Quelqu’un veut une tisane ? demande Duncan en se dirigeant vers son camping-car.

            – Oui, merci ! on répond en chœur.

            – Je viens t’aider, Duncan, déclare Finlay, et il se lève précipitamment.

             

            Finlay a remarqué que mes sentiments pour Moïra ont dépassé le stade de l’amitié.
               Et il fait en sorte de nous laisser en tête à tête le plus souvent possible. Quand
               nous nous retrouvons seuls, je fixe Moïra pour tenter d’engager la conversation. Mais
               elle rougit, se lève et récupère les assiettes sales.
            

            – J’vais faire la vaisselle.

            Je soupire. Parfois, j’ai l’impression que Moïra aimerait qu’on ne dépasse jamais
               le stade de l’amitié. Et qu’elle préfère que je reste « Eliott, l’éternel bon copain ».
               Moïra ne parle pas souvent de sentiments. Quand la discussion tourne autour du sport,
               de la nature ou de la musique, on ne peut plus l’arrêter mais quand il s’agit d’amour,
               en général elle ne dit pas un mot.
            

            – D’accord. Je vais m’occuper des chevaux alors, je rétorque pour me donner une contenance.

            Pendant que je remplis d’eau une vieille baignoire qui sert d’abreuvoir avec un tuyau
               d’arrosage, j’observe les ombres de Finlay, Moïra et Duncan s’affairer à l’intérieur
               du camping-car. Cet engin, je l’ai toujours connu garé à cet endroit, près du lac,
               à la sortie du village. Et d’aussi loin que je me souvienne, Duncan y a toujours habité.
               Je ne sais pas grand-chose de lui, pourtant, je le considère comme un membre de ma
               famille. Au village non plus, personne ne sait grand-chose de lui et personne ne cherche
               à en savoir plus. En Écosse, on est habitués aux taiseux, aux solitaires, aux mystérieux,
               et on respecte leur silence.
            

            Voilà le peu que je connais de sa vie : Duncan a 58 ans et cela fait trente ans qu’il
               vit seul au bord du lac. Selon les anciens de Drumnadrochit, il s’est installé ici
               dans ce camping-car au début des années 1990 et il n’en est plus jamais reparti. On
               le surnomme Nessie hunter, « le chasseur de Nessie » ! Car si ce célibataire endurci, sans compagne et sans
               enfant, vit si près du loch, c’est parce qu’il se consacre à la recherche du monstre.
               Duncan passe son temps à scruter la surface de l’eau avec une paire de jumelles sur pied et à naviguer sur ses eaux agitées avec
               son petit bateau à moteur. Jusqu’ici, il n’a jamais aperçu Nessie mais ça ne l’empêche
               pas de croire dur comme fer à son existence. Je trouve ça un peu dingue, mais il ne
               fait de mal à personne et il est loin d’être le seul dans ce cas. Un autre passionné,
               Alan, a fondé un musée sur Nessie au village.
            

            C’est Duncan qui m’a appris à faire du vélo sans petites roues, sur le chemin derrière
               l’église. C’est lui qui a enseigné la musique à Finlay. C’est lui qui a transmis à
               Moïra tout ce qu’elle connaît sur la pêche. Duncan est généreux, toujours prêt à rendre
               service. À Drumnadrochit, tout le monde ou presque l’apprécie. Pour mes copains et
               moi, il est comme un oncle bienveillant avec qui nous aimons partir en balade, monter
               à cheval et faire des veillées le soir autour du feu. Ce qu’il a fait des vingt-huit
               premières années de sa vie avant d’arriver ici ? Finalement, ça n’a pas d’importance.
            

            – Eliott, c’est prêt, m’appelle justement Duncan, les bras chargés d’un plateau d’infusions.

            Finlay, lui, a sorti son violon de son étui et Moïra tient son petit tambourin à cymbales
               à la main.
            

            – Génial, un concert privé ! je lance en m’installant dans le fauteuil pliant à côté
               de Duncan.
            

            – Et gratuit, ajoute Finlay pour rigoler.

            Mes amis font partie du même groupe de musique celtique au collège. J’adore les entendre
               jouer. La musique, le feu qui rougeoie et la fine couche de brume qui a enveloppé
               l’horizon rendent ce moment magique.
            

            – N’oublie pas de revenir à Noël, Eliott, me glisse Duncan en me fixant de ses yeux
               bleu clair, un léger sourire aux lèvres.
            

            – Ce que j’aimerais, c’est plutôt que mes parents m’oublient ici jusqu’à Noël !
            

            Puis je me tourne vers les musiciens et je plonge mon regard dans celui de Moïra.
               Elle me fait un nouveau clin d’œil. J’aimerais que cette journée parfaite ne se termine
               jamais…
            

         

         
            
               1. Plat très populaire. Filet de poisson frit accompagné de frites, le tout salé et
                  arrosé de vinaigre.
               

            
         
      
   
      NOTE AU LECTEUR : 
         

         
            Dans ce roman, toutes les recherches scientifiques décrites autour du monstre du Loch
               Ness sont réelles. Les histoires autour de ses hypothétiques apparitions et de sa
               légende sont également véridiques.
            

            Les personnages d’Eliott, de Moïra, de Finlay, de Duncan et le récit de leurs aventures
               ont, eux, été inventés.
            


      
   
      L’AUTRICE 
         

         
            Sarah Barthère vit à Toulouse avec son compagnon et sa fille. Dans leur maison, il
               y a deux chats, une tortue, un phasme et des centaines de kilos de livres en tous
               genres. Scénariste dans le multimédia et l’audiovisuel, elle est aussi l’autrice de
               récits pour la presse jeunesse et d’ouvrages documentaires pour enfants.
            

         

      
   
      Dans cette série : 
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            Qu’est-il arrivé au vol MH370 ?

            Le 8 mars 2014, l’avion MH370 de la Malaysia Airlines a décollé de Kuala Lumpur pour
               Pékin. Puis il a disparu des radars ! Pour les enquêteurs officiels, l’appareil a
               dû s’écraser au large de l’Australie. Paloma, dont le père était à bord, décide de
               mener l’enquête…
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            Quel secret abrite le château de Fougeret ?

            Près de Poitiers, le château de Fougeret a la réputation d’être hanté. Il accueille
               des curieux, des chasseurs de fantômes, des amateurs de sensations fortes. Alix et
               Gabriel y passent la nuit avec leurs parents. Vont-ils faire face à des forces invisibles ?
            


      
   
      
            Retrouvez la collection Heure noire
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            sur le site rageot.fr
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